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J . G A U TH IER 
(Fran rin) 

!:Itation Néolithique de la Fontaine Vacher 
(collullune de La Couronne, Chorenle) 

A 2 kilometres QU Sud du Bourg de Lo Couronne (O kms. au 
Sud d' An90uJé~eJ pres du homeou de la Courode et en bordure de 
la roure dépor,tementol e N,- 103 (S t -Yrieix Ca Claix gafe) se Irouve 
au lieu dit " Lo Fon taine Vocher", une s talion néolithique occu­
pon l les parcelles 308-309-3 16-3 17 du plan cadostrol, sect ion E, 
dans lo vollée de la Boeme (Fig . 1). 

Du poin! de vue géolog ique nOU5 5ammes en présence cl 'un te­
rroi n secondoire d'étage cénomanien de sable o Ostréa Biauricu­
lato e l d'orgiles tégu lines. 

HISTOR IQUE : En 1945 Mr. Poirier, octu el propriétoire du gise­
ment, me communique quelques sílex qu'il avai t recuei ll is en sur­
foce dans une vigne qui occupe la porcel1e 316; mois le terroin 
trap bouleversá por les lobours successi fs ne permet pos de sovoi r 
s' ,1 s'ogi t lo d'un simple lieu de possoge ou d'un hobitot rendu 
possible por lo présence toute proche de lo Boeme et de lo source 
Vocher. Lo stotion qui se situe o I' en tour de lo ferme de Mr. Poi­
ri er est occupée por des vignes jusqu'a lo porcelle 317 pu is por un 
petit beis de chénes qui descend en pente douce vers lo Boeme. 
Elle est encod rée o l'Est et a l'Ouest por 2 ploteoux co1coires d'os­
sez fo ible oltitude dons lesquels son t percées queJques petites co­
vités dont cer toines semblen t ovoir été occupées des l'époque Mog­
dolénienne. Lo présence dons lo "Grotte du Creux du Loup" d'une 
grovure poriétole oujourd'hu i disporue mois visible en 1948 con­
firmeroit cette opinion. Sur ces ploteoux fUrent recueiUi s un cer­
toin nombre de si lex toil1és de type moustérien métongés o quel-
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2 J. GAUTHIER 

ques preces néolithiques don t aucune n'offre d'intenH suff ison t 
pour étre étudiee id. (Fig. 2). 

NATURE DE L'OUTILLAGE : La m otlere premiere utilisée est 
soit du .sil ex qui se frauye en obondonce sur les ploteoux voisins, 
soit du jaspe assez fréquent dons les gisements 'Poléolithiques de 
lo regían ou meme parfois du gres 

• -
• .... 1\-< • . . . 
'" -. 

¿e9·"dI. 
11' ,h\ ..... " 
--. 1.1.>( , ... "'.~ .... \ 

Fig. 1.- Situotion de la Chorenle 

• t¡j1J1W1 

Les 55 outils recueillis jusQu'o ce jaur se dassent en: 
24 pointes de fleches, une gouge, un e herminette, 7 haches ou 

hoche ttes, 3 rocloirs, 10 grattoirs, 8 lomes, 1 ou t íl tria ngulaire el 
tronchon t tres abrupto 

Pointes de fl eches.-Dons les pointes ir convíent de distinguer: 
8 pointes de fleches, pédonculées sons oilerons (sílex blenc et 
blond) dont deux d'une facture particulieremen t soignée en roche 
verte. 3 pédonculées sans ai lerons (silex 6 pa tine blanche avec tro­
ce de rouille) . 13 foliocées dont 3 en silex noir pourroient étre 
confondues, si ce n'étort leur époisseur, ovec des paintes de tech-
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STATION DE LA FONTAINE VACHER 3 

nique solutréenne . Ceci d'oilleurs ne doi t pos nous é tonner ou tre 
mesure puisque les origines memes de lo poin te proprement dite, 
les pointes a oi lerons et pédonc.u le comprises se placent ou Solu­
Iréen ( 1) . 

Nous avons jugé a ce propos qu 'il ne sero it pos sons intérel de 

.+. 
, 

1 

l'\ouIln do. lo. ~ 
c-.4. \ 

», 
u. , ••••• 

Fig. 2.-SiTuar¡on d ... g isemenl. Extroit d ... plan codoslro1. Commune de Lo 
Couronne. 

foire une comporoison ovec le gisement plus connu de Recoux 
(Chte) -comp for ti fié- qui o livré: 

43 pointes de fleches . 
6 poinles de fl eches t riongu loi res o base convexe du type 

Sohorien. 
8 pointes de fl eches o pédoncule. 

104 pointes de fleches o oilerons et pédoncu le. 
53 pointes de fleches foliocées . 

(1) L. PERICOT GARCIA: "Lo cueva del Por~Uó (Gond¡a). Excovaciont!S 
del Servicio de 1 nvesl igoción PrehislÓfico de lo Excmo. DiputociÓtl Provincial de 
Valencia", C. S. de J. C., Insli tulo Diego Vel6zQuez, Madrid, 1942 
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4 J. GAUTH IER 

F'g. 3.- 1 Q 5: Palntes foliocees.-6: Lome OpPOin,ee.-1: Pointe foliacee brisée 
du Iype feuille de soule (2 el 3 égolemenl}.-8: Lome brisée dont 10 ' ,on­
(atufe a e le relouchée.-9: Lome a encoc::hes formon, j:lfotlOir Q une eK_ 
I,émllé.- IO e l 11; Paintes Q oilerons, de stel;on trionguloire - 12 el 15: 
Paintes sans oilerons, de SKtion trionguloire. - 13: Polnte o Iron.cnOnl 
t,onsversol.- 14: Lomelle minee relouchée en grolloir sur une exlremité. 
- 16: Roelo;, epais bifoce pDflont sur choque foce e l symet,iquefflenl une 
cavi lé circuloire volon toiremenl oménogée.- l1: Roelal, épOis. - 18 : Ha_ 
che loillee (tronche!?) (2/3) 
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STAT10N DE LA FONTA1NE VACHER 5 

MoIgré ces chiffres il fout remorquer que clons lo région les 
poi ntes o oilerons e t pédoncule o I'encontre de ces deux stotions 
ne sont pos les plus nombreuses; ce son t des poi ntes o t ronchont 
tra nsversa l et les foliocées qui dom inent (FeuiJlade Chte) contrai· 
rement o ce qui se posse dans le Languedoc, chez les Campign iens 
pas teurs des plateoux (2) . Néonmoins on en trauve également o 
Ste. Cotherine (4 kms. d'Angouléme), au moulin de Boud ion (6 
kms. d' Angouléme) a insi qu e dans la 'pluport des dolmens des en­
virons (Forét de lo Boixe, Chauve t) . 

Les fhk hes o tranchan t t ransversal san t plus nombreuses aux 
Perrotes, o Fontenille, a lo caverne du Placord, o Puymoyen, a 
Voulgézac, ou Bois-Menu, dons lo forét de lo Boixe e t o Feuillade . 
IFIg. 1). 

Les pointes foliocées se rencontrent fréquemment o lo Boixe, 
a Feuillade, sur le plateou de Voeil, ou Bois-Menu, o St.-Froigne, 
aux grottes du chofoud (Fig . 1) . 

Les pédoncu lées se rencontrent fréquemmen t o lo Boixe, o Feu i­
I'ode el le Roc de lo Fode o Fon lenille o fourni quelques fleches o 
oilerons el pédoncu le. 

Herminette et gouge: Ces objets ossez rores en Fronce son t lCl 

d'une facture particulierement soignée. La herminette est en silex 
patiné blonc ovec quelque trace de rou ille produite por le choc des 
instruments arotoires. Lo herminette plus soigneusement palie fui 
.reta il lée o son extrémi té sons d ou te pour fovoriser I' emmonche ­
mento (F ig . 5,28). 

Grottoirs: Alors que le per~oir domine en Saintonge (3) , I' ins­
trument couron! des compigniens de la région Choren te, Dordogne 
est le grottoir; 

40 o Recoux. 
50 aSte. Co therine. 

Tres nomb~eux o Feuillode (Ch te) e t a Etouors (Dordogne) . 
Ceux que nous evons recueillis ó lo Fon taine Vacher sont dons 

I'ensemble soigneusement retouchés e t semblen t ovo;r été utilisés 
tres longtemps . 6 sont en si lex gris avec une pa tine assez doire . 

(2) M. LOU IS: " Préhistoi re du Long ... edoc Medilerraneen el du Roussi llan" , 
Nimes-Paris, \94 8. 

(31 J. ARNAL el R. RIQUET: "Reloc;ones ent re Los Chorentas froncesos y el 
Sud- Este español en lo época de los dólmenes", dans Cr6nico del 11 Con~reso No· 
cIonol de Arqueo1ogio {Madrid 195 1 J, Zorogo;¡:o, 1952, pp. 203 o 2 16. 

11 _ 



6 J . GAUTH IER 

len silex nair (Hg. 3, 14). 2 en silex blond (tig . 4, 19) , e t 1 en 
silex patine blenc ovec t roces de rauille. 

Les racloirs : Son! tres f réqu ents dons lo region mois son! géne­
ra lernent b ien moins beaux (Claix, Recoux-Comps de pla teoux) o 
part ceux qu e nOU$ Qvans recueiUis el Feuillode don! 10 f inesse de 
trovoll es! excep tionnell e, lIs son! lous les 3 en silex gris e l d/os­
sez peli te tai l le (7 6 9 cms.) (fi9 3 el 4) . Les lomes -son t peu épais­
ses de sec t ion t riongulaire, en sílex blond, Icutes son! brisées, e lles 
en! poru servi r ossez longtemps el deux d'en t re e lles porten! queJ­
ques retouches olternées (Fig . 4, 24) . 

F¡g. 

, , , 
:~ 
~ 

{~ 

; , 
! , 
I 
¡ , 
; ............ : 
:~ 

20-

4._ 19: Grottoir lo térol pedoncuh! . - 20: Roelo;r epOis _ 21 : T (anche t (?) 
ovec troces d 'eclotement.- 22: Rodo;r d i$COide epOi,. - 23 : Oulll b: isé 
e l omenoge en grolloir.-24: lome mince de seclion lroonguloire du l)'pe 
fréquent o Fonloine Vacher. (3 / 4) 
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STATION DE LA FONTAINE VACHER 7 

Loo h.,he" Elle, ront toute, pol; e, de toH le moyonne (5 6 8 
cms .), de forme trionguloire o talan pointu . 11 n'o été trouvé ou· 
cun exemploire o boudin, o bouton, perforé, con t roiremen t o ce qui 
orrive en Bretogne et dons lo regían porisienne. Les hoches o bou­
ton sont d'oilleurs rori ssi mes meme dons leur cen t re qui eSI lo Ven· 
dee. 11 o élé recueilli 7 haches ou hoche ttes. I1 convien t de distin· 
guer une hochette 8 x 3 cm. toi llee en silex pa tine morron· rouge, 
4 +"!ochettes dont lo toj lle oscille en tre S el 9 cms. (toutes en s íl ex 
pa t iné gris ovec t race de roui lle). 

25 

Fig. 5.-25 : Hache palie, si lex joune.- 26: Poinle bifociale epoisse.- 21 : Hoche 
palIe en gres IU$tre.-28: Hache palie formont herminelle. (3 / 41 
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8 J. GAUTH IER 

2 en gres lust ré, dont I'une ovale ó tolan droit, ¡'cutre trian­
guloire o talen pointu. 1 hachette en silex patiné ¡aune cloi, (Fig . 
5,251 . 

11 convient oussi de signoler deux outils toiltés el éclotés au feu 
qui pourraient etre ó la rigueur des tronchets (Figs. 3, 18 el 4, 21). 

CONGLUSION 

Régrettons I'absence de la poterie qui auro; ' daté plus exoc­
temen t. Pourtont le mobilier de silex est tell ement typique qu'il 
etoit in téressant de le signoJer. 11 correspond exactemen t o ce que 
Bosch-Gimpero a décri t sous le nom de civilisation Seine - Oise ­
Marne (4). 

Si le mobilier est plus grossier e'es l qu e nous avons affaire (1 

une s lo t ion de plein oir, 6 des ou t ils obimes el obondonnes sur 
place. 

Les lomelles, les fleches tronchan tes son t méditéranéennes mais 
por lo forme t rapézo'idale de ces demieres et la présence d'orma­
tures de fleches o ailerans et pédoncules, nous sammes au temps 
des ollées couvertes de la région porisienne (S) 

Cóté campignien il y a les haches en sil ex, le gros tranchet, 
les gra ttoirs et les rac1oirs. 

Ce complexe est bien attribuoble o la civilisation Seine-Oise­
Mame qu i a royonné de lo Belgique jusqu'o la Garonne et qui cou­
vre la France d'un immense croissant. 

(4) P. BOSCH_GIMPERA el J . de C. SERRA RAfOLS: "Eludes sur le Néoli_ 
IniQUe el l'EnéolilniQue en Fronce", dOr>!i Revue AnlnropologiQue, Porls, 1921; d . 
V. G. CHllDE dons "l'Anlnrcpologie", 1950, n. 1. 

(51 O. Confe-retlce SUr le mobilier du Dolmen de Reclu$ fouille por l'AbbC 
F()(el el publie dons lo Revue Ard.eologique, 1936. 
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ANDRES MONZO NOGUES 
(V~I.nd.) 

La "Ibardeia 
(Albo l.! rlels Toronchers, Voleneio) 

Escribimos estos líneas con el único propósito de que no falte 
nuestro modesto colaboración en lo pruebo de afecto que a la me­
moria de don Isidro BoUester Tormo dedicon sus discípulos, cola­
boradores y amigos 01 cumplirse los veinticinco años de lo funda ­
ción del Servicio de Investigación Prehistórico. 

Nos ha costado decidirnos sobre el tema, ya que reiteradamen­
te hemos escrito sobre lo arqueología de lo comarco que mós o 
fondo hemos reconocido (1), escogiendo, finalmente, entre ot ... os 
muchos estaciones dignas de ser detenidamente estudiados, Lo 
Albardeta, por ser lo menos conocido, yola que sólo hemos 
mencionado, inciden talmente, en uno ocasión (2) . 

La Alba rdeta es un cerro o cabeci ta muy destocado, que se des­
cub re debajo del Garbí y casi frente a la estación del fenrocor,il de 
Estivella -Al balat. Un profundo barranco la .s~pora del Gorbí y otro 
barranco del despob lada prehistórica de Els Terrers. Se hoJla en tér­
mino muni cipal de Al ba la t deis Toranchers, o lo derecho del río 
Poloncio, entre el Borranquet de Put;ol y el ot ro que poso por la 
entrado de la mencionado estación del ferrocarr il de Aragón . 

El yacimiento presento los siguientes característ icos : por el NE, 
dificultosos r6pidos, sembrados de mal eza y algunos pocos pinos; 

• 
(1) A. MONZO NOGUES: " Nolos orqlleológicos de l ogro soguntino", en 

Anotes del Centro de Cul turo Volenciono, XIV, numo 15, pó¡¡ . 58 y nUmo 15. 
pág. 139, Valencio. 1946. 

121 A. MONZO NQGUES: " El Miiores y el Miioren5e", separota de Anoles 
del Centro de Cultura Valeoc:iano, pág. 40, noto, Volencia, 1951. 
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z A. MONZO NOGUES 

por el E. se hallo defendido por un tojo de bastante ahura, por d e­
boja del cuol s iguen los dificultosos rópidos; por el SE., tros un 
trecho de unos doce o quince metros de bravos escarpaduras, sua­
."izados algún tanto por los derribos de paredes y murallas, se une 
o los cercanos montes por un calladito, donde se ven, muy tr itura ­
dos, algunos restos de cerómica neolítica. Como a un tiro de honda 
y o bastante menos altura, mano la fuente de ricos aguas deno­
minado, antiguamen te, Fan t del Sopo y hoy, del Gorbí. El cer ro 
estó formado por concreciones de rojizo rodeno, del que se extra­
jeron centenares de metros cúbicos poro el pavimentado de lo co­
pitol. El camino carrel-ero abierto para el acarreo de bordones y 
adoquines, conduce casi a la mismo cumbre del cerro. Los can teros 
des truyeron uno buena porte de lo muralla de grandes bloques de 
piedra, que les facilitó considerablemen te su toreo, y abrieron allí 
nuevas canteros. Por fortuna aún qu edan algunos restos de dicha 
muralla, como se distingue bien en lo lómina 1. En la actualidad 
se han abandonado los canteros, pues de segui r el ritmo de hace 
cuatro lustros, ni raSlros quedarían al presente de nuestro yaci­
miento, de indudable importancia si se encontrara intacto. 

Los restos mós importantes de mural las se descubren en lo que 
podríamos llamar el pie del poblado. y su totalidad debía cubrir 
todo lo que no defendían los despeñaderos. Estó constituido con 
grandes blOCjues de radeno, de diferentes tamaños, notándose en 
ellos los efectos de uno continua erosión . Su trazo es bien parecida 
o los restos de la vecina estación de Les Robases, aunque en ésta 
son de calizo . 

Algo más arriba percibense, a flor de t ierra, señales de muros 
más senci llos. En lo parte SE. parecen verse ángulos como de torre, 
no pudiéndose afirmar con certeza, por causa de los grandes de­
rribos de paredes y demós restos de construcciones. 

En lo porte NO. yacen, de manera impresionan te, lo mayar par­
le de los derribos. También en lo porte cimera no se descubre otra 
cosa, al presente. Las piedras de esto cumbre no poseen ot ra liga­
zón que las arenillas, ocasionadas por la erosión. 

En esta parte más alta se suelen descubrir bastantes restos ce­
rómicos neolíticos, de varios clases, pero imprecisbs en sus formas 
por causa de su diminuto fragmentación . T ienen desde tres milí­
metros de sección hasta de nueve. Son negros algunos y con mayor 
abundancia de arenillas o tros . En los de mayor tamoño se puede 
apreciar el in terior de la vasija como reforzado con un color rojizo, 

- 16 -



LA ALBARDfT A 3 

de formo semejan te o como ocurre en los fragmen tos recogidos en 
lo Muntanya Redona. De Les Raboses y Els Terrers no poseemos 
ningún resto cerámico con esto carac teríst ico. 

Podría ser qu e Lo Albardeto pasara o fu sionarse con Els Te­
rrers, y que más tarde, a mbos o uno, se bajaron o los ori llas del 
Polancio. A todo estación eneolí ti ca de nues tro término municipa l 
corresponde uno ibero-romano, cuando no ibérica, de cerámi cos 
sencillas y s in decorar, con señales de esparto en e l interior de los 
vasijas más grandes o de otra clase de .hierbo. y o esta gen te per­
tenecen los hornos alfareros, que llamaríamos de cubo, por su for­
ma circular, ya que hemos encont rado uno en El s Terrers y otro en 
Lo Muria, correspondiéndose con sus estaciones de montaña. Estos 
hornos, de diferentes secciones, con pa redes de borro de unos doce 
a qu ince centímetros, endurecidos por la acción del fuego que les 
ha proporcionado un color g risáceo, y muestran en derredor, o cer­
co de ellos a l menos, abundantes restos cerómicos. Se nos insi nuó, 
que pudiera tratarse de hornos de cal mós modernos. Estos se ven 
por lo montaña, y son de distinto técnico, no encon trá ndose en sus 
proximidades restos de cerámica. Ademós, en lo ori llo izqu ierdo 
del Borronc del Pl o de l'Aljub se descubre uno, que tiene sobre su 
porte super ior más de metro y med io de acarreo. Y sobre todo ello, 
los restos cerómicos copiosos y típicos. Son los hornos ibéricos que 
siguen trabo jondo poro los conqui stadores, que no cambian los téc_ 
nicas de horno alfa rero, por lo menos en lo que conocemos hasta 
el pr~sente . 

Como mós ca ract eríst icos mencionaremos a lgunos fragmentos 
cerámicos : 

o) Fragmento pequeño, de color amarillento blanquecino, per­
fec t amen t~ pulido y fac turo gris con arenillas. Reborde suave con 
sección semi circu la r. 

b) Fragmen to de mediano vasi ja de caracterís t icas parecidos 
al an terior, facturo terrosa y t ipo carac terís ti co de l Argar. 

cl Fragmento de gran vasija, de espesor de 9 mm. en su bor­
de, que se muest ro simétr ico, con un pedúnculo bosta osi como su 
aplicación sobre el mi smo, que se ve a unos t res centímetros de lo 
boca. Es más basto, con gran can t idad de arenillas y color rojizo 
en su parte interno . Si segui mos el paralelismo de sus vecinos, el 
pedúnculo debe estor pegado o la vasi ja valiéndose de un agujero 
en lo m ismo, siendo luego remachada, bas tamen te, can los dedos, 
en su parte visibl e. 

- 17 -



4 A. MONZO NOGUES 

Dijimos 01 comenzar que, como o un tiro de hondo del pobla­
do, manaba uno fuente de ricas aguas que los viejos del pueblo 110 -
mOfan Fon t del Sopo. Como resulto que el topónimo 10 hemos visto 
aplicado o bastante número de fuentes, creemos oportuno decir 
algo sobre él, paro term inar . 

Hemos estudiado tres fu en tes con el mismo nombre y los tres 
manaban en terrenos arenosos o de rocas de aren isco, que ta mbién 
suel ton su can t idad d.~ arenillas sedimentados en el pozo donde 
cae e l agua . Asi, pues, se t ro ta de un topóni mo de romanio (si es 
que ésto no lo tomó del país) orig inado de sabulo. Aqui observa ­
mos, no lo conversión de P en B, si no qu e 10 P noció de la obligado 
pronunciación de los átonos - bulo, como cualqu iera puede ob­
se rvar. Lo pronu nciación de los átonos nos proporciono fenómenos 
en los que debiéramos de fijarnos bien, yo que se noto uno ten ­
dencia en el lenguaje popular o oglu linar y transformar los mis ­
mos. Entendemos que lo supresión de le tras es fenómeno menos 
corrien te de lo que o primero vis to parece. De lo cua l podemos 
condu k que Fon t del Sapo es lo mismo que Font de l' Areno. 

~- 18 -



MONZO NOGUIS.- La Alba,d. ta 

Res tos de lo muralla, cons truido do grondes blOQue~ de piedro 

(Foto Mon z:ll 
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MIGUE L O L IVA 
((l~rfln.J 

El dolmen de la Creu d'En Cobertella 
(R.o!)a!), Gerona), y !)u cercano poblado 

ibero-romano 

A la so lido de Rosos por el este, posando por la ca rretero mi ­
Iilor que, bordeando o trechos la costo, conduce o Codoqués, se 
llego en poco mós de medio hora de comino o un oltozono que es 
un estribo rocoso del Puig de les Aligues, en el poraje conocido por 
Can Marés, donde se hallo el sepulcro de corredor llama do lo ereu 
d' En Cobertella, uno de los monumen tos megalíticos mós impo­
nentes y famosos del grupo del Alto Ampurdón, y el que tiene la 
loso de cubierto mayor en t re todos los de Cataluña (1) (16m. 1) , 
muy popular en el país y frecuen temente visitado por los excursio­
nistas, habiendo estado o veces en t ronce de desaparecer, o pesa r 
de haber sido denunciado el peligro de su destrucción mós de una 
vez (2) . Convendría que se procediero o su consolidación y 01 de· 
rribo de las cons trucciones anejos que lo rodeon desf igurándolo 
considera blemen te, ya que este dolmen si rvió de dependencia de 

(1 1 M. CAZURRO: "Los monumen tos megol íticos de lo provincia de Geco­
no", Centro de Estudios Históricos, Modrid, 1912, pOgs. 29 y n. 

lo PERI COT GARC IA: " Lo ciyilizoción megalítico cotolona y lo culturo pire­
naico", Borcelono, 1925, péIg. 92. 

A. PANYELLA \' M. TARRADElL; "Excovociones en dólmenes del Al to Ampur. 
d6n", en Ampurios, V, Barcelona, 1943, pOg. 181. 

J. GARRIGA PUJOl: " Notos de orqueologío ompurdoneso" . en Es tudios, 1, 
Barcelona, 1950, póg. 11. 

L. PERICQT GARCIA: "los sepulcros meg.oliticos cotolones y lo cul turo pire­
naico", segundo edici6n, Borcelona 1950, póg. 140. 

121 Véose "Mern6ries del~ Amics de l'Arl Vell" , 1929- 1935. Borcelo~.o. 
1935, piIg. 54. 
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uno coso de campo, hoy desaparecido, que lo uti lizó como corral. 
Con lo limpi'eza de los paredones modernos que se hallan en sus 
inmed iaciones, podría estudiorse bien lo disposición del monumen­
to y excavar sus can tornos, labor que es tá todovía por hacer. 

Es te dolmen mereció la visito del sabio arqueólogo francés M. 
Joseph Oecheletle en 19 12, según se desprende de un recorte de 
per iódico que casua lmente ha venido o nues tras monos (3) . 

Inmediato 01 dolmen y en lo vertient e poblado de olivos que do 
sobre la corretera, S-~ encuentron obu ndont ísimos fragmentos de 
cerómica, que denuncian la existencia de uno es tación ibero-romo­
no emplazada en aquel lugar, hasta ahora inéd ito . 

En lo vi sito que efectuamos duran te las excovociones de la 
Ciudadela de Rosas en noviembre de 1946, tuvimos ocasión de re­
coger uno regu lar cantidad de fragmentos de cerámico gris, del t ipo 
llamado ampuritano, correspondientes o vasos de muy dis t in tos ta­
maños y de formas bicónicas, con oso latera l acanalado; algunos 
trozos de vasos de ceróm ica basta, o mano, conteniendo la posta 
muchos granos de feldespato, cuarzo y mica; otros de vasos comu ­
nes, de cerómica rojiza, hechos a torno, y tipos de vasos ovoides 

Fragmento de cerornico companiense con grofilO iberico (T. n.). 

con boca de bordes vueltos . Un fragmen to de borde de kolothos 
ibérico; un trozo de tapadera troncocónica con pivote cen tral ; pero 
lo que mós abundaba ero la cerámico componiense en sus t ipas A 
y B, y de lo especie de borniz luc ien te; en t re oellos hoy fragmen tos 
de borde de boca correspandi-~n tes o piezas en formo de pequeños 

13) Veose "Diario de Barcelona", Barcelona, l." de moyo de 191 2, nUme­
ro 120. 
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cuencos (pateras) , bases de vasos con rosetas estampados en su 
interior; un trazo de lucerna de tipo helenística igualmente ~n ce­
romi ca componiense, y finalmente, de la mi sma cerámico es el 
fragmento de vaso en forma de cuenco, que pertenece al llamado ti ­
po A de esto clase de cerámica, llamada también cerámico de Ischia , 
el cua l ostenta el grafito ibérico que publicamos, grabado en ca­
racteres incisos finos y profundos, de 15 y 12 mm. de a ltura (In ­
ven tario General número 3, 1 13) (fig . l."). 

Del vocablo inscrito folton proboblemente letras en su comien­
zo y final, por rotura del vaso, conservándose solamente dos carac­
teres que, habido cuento de las muchas variaciones de detalle en 
la formo de las letras del alfabeto ibérico, pueden carr-espondu 
a uno M, N o Y (?) lo primero; siendo uno N bien cloro lo segun ­
do, de ocuudo con el alfabe to de G)mez Moreno (4) . 

(4) M. GOMEZ MORENO; "Mlscelóneos. Historia-Arle-ArqueoIOl)jo (Disper_ 
sa, emendoro, adillo, inédila), Primero serie: Lo Antigü@(jod", C. S. 1. C., Madrid, 
1949, póg. 275. 
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Vi, la del dolmen de Rosos, conocido pOr "Lo Creu d'en Coberlella", y zona de 5U5 
Inmediaciones, donde se holl" el poblado ibero-romono 

(Fola Olivol 



J. DE C. SERRA RAFOLS 
llIantlou) 

El e!>tudio de la Cultu ra Megalftica 
Catalana 

Con razón dice el profesor Pericot que pocos manifestaciones 
de la Prehistoria resulton ton fáciles de estudior como los sepul­
cros megaliti cos, pues "son éstos ton visibles que mucho ont.¿s de 
que los eruditos inicioron el estudio científico de los vestigios pre­
históricos, los ... dólmenes habían atraido ya lo otención de los afi­
cionados a lo antigüedad" ( 1). 

Con todo, la que fue tesis doctoral de nuestro viejo a migo y su 
segundo edición (esta vez en verdad "corregido y aumen tado") (21 
quedon continuamente superadas por los nuevos descubrim ien tos 
como él mismo prevé y deseo, en cuan to o su corócter de catálogo 
exhaustivo de los monumentos mega líticos ca tolanes. 

y es que los dólmenes, a pesar d¿ su visibi lidad, se acuitan 
mós de lo que parece posible y siguen proporcionando nuevos e jem­
plares de estas sepulturas las comarcas mós frecventados por todo 
género de viandan tes, desde los pseudo - excursionis tas, que sólo 
desean devora r kilóme tros y realizan sus travesías con un carócl'é!r 
poco dif.erente de sus botas y bastones, hasta los que, mien tras 
andan, investigan el paisaje y sus elemen tos naturol-es y humanos. 
Señolemos como ejemplo muy demostra t ivo, bien reciente, e l des­
cubrimiento por el Coloborador d~ la Comisaría Provincial de Exca-

t 11 l . PERICOT GARCIA: "la cultura megalilico en .... rogan·· , Pirineos, 
VIII, pÓg. 485, Zaraga:la, 1952. 

(2) lo PERICOT GARCIA : "la civill:loc;ón megalítico cOlolan.o y la culturo 
pirenaico", Barcelona, 1925. 

L. PERICOT GARCIA: "Los sepulcros megalílicos catalanes y la cultura pire_ 
noico", Barcelona, 1950. 
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"odones Arqueológicos de Barcelono, don Antonio Guilleumes, de 
los dól menes mós próximos o la capital ca talona que se conocen 
hasta ahoro, en una zona que, desde hoce t¡ ~mpo. se consideraba 
agotada en este aspecto (3) . 

Recordemos o es te propósito las campañas sistemóticos orga ­
nizados RO' nuestro maestro Bosch-Gimpero llevando como ouxilia r 
01 mismo Perico! y que teni endo, como quien dice, megalitos 01 
a lcance de lo mano, se iban o buscar, en penosos excursiones, casi 
o 200 kilóme tros de distancio . 

Si es to poso en los transi tadisimas montañas que tocan o Bar­
ce lona, se puede suponer que daben quedar sin s'3ñolor decenos y 
decenos de estos sepulturas en los vastos manchas exi stentes den­
tro de la zona dolmenica, donde no se seña lo ni un solo megal ito 
(4 ), en comarcas donde no ha habido ningún investigador local 
(precioso e indispensa ble colaborador de la investigación ~ncral , 

01 que con frecuencia se regateo y hasta se n iego lo beligerancia), 
y lo mismo en aquellos qu '~ han sido mós o menos intensamen te ex ­
plorados. 

Ademós ha de considera rse casi un axioma que, incluso los 
dólmenes mós des truidos y aquellos que son mas visibles y que por 
la tonto han sido violados desde mós antiguo y de seguro innume­
rables veces, contienen todavía algún resto eh los hombres que los 
levantaron y de sus industrias, y con frecuencia de aquellos que los 
utilizaron posteriormente. Incluso dólmenes que han sido excava ­
dos por personas experimentados, no siempre es seguro estén ago­
tados en sus hallazgos. Es frecuent~ qu e en los compañas de explo­
ración dolménico no se cuen te mós que con unos escosas horas (o 
seguido de una camina ta agotadora) poro explorar un megalito, y 
que esto Ipbor se rea lice apresuradament e, en uno verdadero ca­
rrero con t ra el reloj . Como se aprecio en seguido que el dolmen ha 
sido violado, y por lo tonto se sabe qu e su conten ido ha de aparecer 
removido, se considero qu e los observociones de car6cter es tra ti ­
gráfico no han de dar resultado alguno, y por lo tonto casi se pres­
cinde de ellos. Libl'es de este es torbo que obligo o trabaja r lenta­
mente, los exploradores buscan ton só lo recoger lo mós rópida­
men te posible las restos de huesos o mobi liar ia que hayan podido 

(3 ) Dolmen de VoJlfornan~, ;nedito, pero eKplorodo, y olro todov¡o sin ell(­,ovo •. 
(4) Veose el mós reciente mapa de su d istribución en L. PERICOT: "Los se­

pukros megoHtic:os ... ", fig . 86. 
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subsistir, y como estos suelen reducirse o fragmentos de cerómica 
liso, con frecuencia ton menudos y desg:Jstodo;; que resultan casi 
inclosificabl~s, pronto se agoto, junto con el escoso ti empo de que 
se dispone, el in teres del explorador, y sin que honradamente se 
puedo a firmar que ha sido removido y ta mizado todo lo tierra sus­
ceptible de con tener olgun resto, se do por terminado lo excova­
ción . Y este termino es poco menos que defini t ivo, yo que el dol ­
men explorado estó ton alejado del pun to de residencio y partido 
del arqueólogo, que es muy di fic il que este vuelvo o encantrar oca­
sión favorable poro repetir lo la rgo y penoso excursión, que esto 
vez tendró el -escoso aliciente de visi tar un megal ito yo conocido y 
teóricamente excavado. Personalmente hemos de reconocer que en 
los no muy numerosos dólmenes en cuyo excavación hemos cola­
borado, hoce yo mucho;; años, no tenemos lo seguridad (ni incluso 
dentro de lo que son los seguridades humanos) de que estén ex­
houstivamente excavados. Y si nuestros colegas Que han interve­
nido en compoñas semejan tes quieren ser sinceros, reconocerán lo 
mismo en cuanto a gran numero de sus trabajos. Hoy que pensor 
que esto faha, que serio menos que venial en excavaciones de sal­
vamento, es decir, aquellos realizados apresuradamente y forzosa­
mente poro salvar todo lo posible de yacimientos que van o ser 
destruidos por motivos ajenos o la arqueología, es más grave cuan­
do se troto de excavaciones intencionalmente llevados a cabo, en 
lugares que o veces podrían esperar tranquilamente tiempos futu ­
ros, incluso generaciones futuros, en Que los cosas pudieran hacer­
se en mejores condiciones. 

Por esto o lo pe t ición que hoce Pericot de Que se comprueben 
los plantos de los dólmenes conocidos, un imos por nuestro parte 
que se comprueben los excavaciones efec tuados, cosa que él tam ­
bién aconse jo; lo rec tificación de plantas ha de ir acompañado de 
observaciones minuciosas sobre lo existencia de en losados, forma­
dos por piedras mós o menos planos, de dimensiones no muy gran­
des. Nos ha admirado que en dos dólmenes cuyo reciente excava ­
ción detenido hemos presenciado y orien tado, pertenecien tes o co­
marcas bastante dis tantes y de características geográficos y geoló­
gicos diferentes, hayamos podido comprobar la -existencia de ta les 
en losados en sus respectivos cámaras. Nos resis timos o creer que 
se trote de casos excepcionales; más bien opinamos que tol-es pisos 
en muchos cosos han posado desapercibidos a los exploradores y 
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que su existencia debió ser bastante mós g!nerol de lo que se de ­
duciría de los estudios efectuados (5) . 

Son estos labores muy Q propósi to, como primeros a rmas en 10 
arqueología de campo, de las nuevas y numerosas promOCiones de 
jóvenes arqueólogos que aparecen continuamente en el palenque 
cien t ífico. Aleccionadoras por uno porte y científicamen te útiles, 
por otro, Ahora bien, quienes los verifiquen han de pensar que 
codo megalito o replan tear y reexploror requ iere, poro hacer bien 
los dos cosos, un t iempo bastan te largo, ya que poro recoer en lo 
fa lta que hemos de tallado no vale la peno de gas lar nuevos ener­
gías. 

Repu tamos, pues, que en el es tr ic to campo de los mega litos que 
lIoma mos pirenaicos queda uno considera ble labor a hacer, qu e si 
se hoce bien, puede proporciona r todavio elemen tos de es tudio muy 
importa ntes. 

Pero, como sigue señalando Pericot, al lodo de las dólmenes 
en su mismo órea geográfico, existen ot ros 'estaciones que revelan 
uno cul turo idén t ico y cuyo estudio, poro usar sus propios pala­
bras, "ofrece todavía un amplia campo a lo invest igación" (6) . 

Bosch Gi mpera fue el primero, yo hace años, en apreciar esto 
iden tidad cu ltura l (1) y esta apreciación ha sido ampliamen te 
comprobado por los nuevos hallazgos. Se t ro to principalmen te de 
cuevas, en lo que me jor conocemos de ellas, de cuevas sepulcrales. 
Es decir que también aquí, pora conocer lo manero de vivir de 
aque llos gentes, nos hemos de va ler de sus sepu ltu ras . Ton to es lo 
iden tidad cul tural de estos tumbos trog lodí t icos y megalíticos, que 
juzgamos no hay mot ivo de separar el anólisis de los elementos 
proporcionados por el estudio de los a jua res descubiertos en unas 
y en ot ros. 

También aquí, y todavía mós que en los dólm enes, ha de inten­
tarse corr-egi r lo imperfección de los excavaciones. Uno cueva, aun 

(5) L. PERICOT GARCIA: "Los sepulcros mepoli ticos ... ". póg. 39. dice uni­
comente o prOpÓsi to de lo existencio de povimen tos en los dólmenes: "en \fOrios 
cosos se ho observodo uno espeo;: ie de enlosodo hecho con loso, delg.odos en lo 
porle de lo en trado; osí, en los sepulcros del Barranc y de lo f ant del Raulo en 
Espolio, y de COl lelltou ". 

Como hemos dicho, en los dos cosos citodos el ensolodo ho sido descubierto 
en los cómoros 9ropiomente dichos. Uno de estos enlosados, el del dolmen de 
Vollromones, ofrece circunstoncias especioles Que OQul no pOdemos delollor . 

(6) L. PERICOT GARClA: "Los sepulcros megolllicos ... ", pllg. 91. 
PI P. BOSCH-GIMPERA: "PrehistOrio Catolono", Borcelono, 1920. En es to 

ob<o del insigne moeslro se indicó por primero vez este hecho. 
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siendo pequeño, se considero ya uno entidad con mayor persona­
lidad que un dolmen y, por lo tonto, yo no se juzgo que unos horos 
de apresurado labor basten poro excavarlo. Pero lo proporción de 
t iempo y esfuerzo que o ellos se dedican, en relación al volumen 
de trabajo que en realidad ofrece su exploración, es del mismo or­
den del apreciado en los dólmenes. Un ejemplo aleccionador de lo 
formo de explorar, y publicar, una muy pequeño cueva sepulcral 
(no importa pertenezco a ot ro cultura que lo dolménica pi renaico 
de lo que nos ocupamos ahora), nos lo d io don Isidro Ballester, en 
su excavación y publicación de lo covacha sepulcral de "Camí Real" 
de Albaida (8) . Puede si se qu iere, hacer abst racciÓn del capítulo 
IV de lo monografía que dedicó o ello, y de lo ú ltimo porte de l VI, 
de.; tinodos o comparaciones, pero lo restan te, dedicado 01 estudio 
propiamen te de lo covooha, puede ofrecerse como modelo, t rasun-
1"0 de uno ·excavaciÓn igualmente modélico, y hoy que recordar que 
se t ral6 de uno excavación de salvamen to, verificado, ciertamente, 
en ópt imos condiciones. 

Así, pues, algunos de los cuevas que cataloga Pericot, hoy que 
reconocerlos nuevamente an tes de considerarlas agotados. Excep­
tuaríamos los cosos en que se hubiese, intencionadamente, de jado 
una porción por excavar como testimonio, próctica ton aconseja­
ble, Siempre que seo posible, coma poco ate ndido . P\! ro no recor­
damos que se hoyo seguido en ninguno de los cuevas de excavación 
reciente que se enumeran. 

Pero el campo más amplio de las nuevos investigaciones se en­
cuentra en los cuevas y abrigos bo ja roca no explorados. Mas aquí 
no nos cansaremos de aconsejar 10 máximo prudencia, lo m ismo o 
los investigadores locales que a los arqueólogos profesiona les, con ­
se jo que, na turalmen te, no se refiere sólo o las cuevas de la zona 
de 10 cu ltu ro megoHtica pirena ico, sino o todos los de l país. Si uno 
cueva no corre peligro de ser dest ru ido o vaciado por cua lquier 
causo, a removido por personas ignorantes, es decir, si hoy motivos 
para creer no será tocado su yaci mien to, 10 excavación no ha de 
emprenderse sin que se cuen te con todo seguridad con Jos medios 
adecuados poro llevarlo adelante con los máximas garantías ci en­
tíficos de que ninguno observación podrá perderse, y no hablamos 
del material, pues éste es mós fócil de recoger que no los observo-

(8) l. 8ALLESTER TORMO: "La covacha sepulcral de Comi Reol d 'Alacanl 
(AIIJQido,", Archivo de Prehistoria Levont ina, 1, p6g. 3 1, Valencia, 1929. 
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ciones referentes 01 mismo. Hay que pensar que es en los cuevas 
principalmen te donde podemos esperor encon t ror estratigrafías, y 
que és tos pueden perderse por fal to de tiempo, de atención o de 
conocimien tos, y entonces, si tales estratigrafías existian, el volor 
ci entífico de los objetos recogidos es pun to menos que nulo en com­
paración 01 Que habrían podido lener. Hoy que con tor, pues, con 
el t iempo suficien te y los med ios económicos indispensables, ode­
más de los conocimi en tos y lo próctica necesarios y también la ap­
titud inno ta pora ser 'excavador (9) Que hoy que suponer en todo 
persono qu e se enfren te con empr.esa de esto na tu ra leza . 

Claro que lo legislación arqueológico vigen te sólo concede 'el 
¿-erecho de rea lizar toles traba jos o personas competentes, previa­
men te au torizados, y que ni los Comisarios de Excavaciones ar­
queológ icos, Directores de Museos o Profesores Universitarios, no 
t ienen, por su si mple calidad de tales, esta autorización . Pera esta 
legislación, como tantas otras, 'resu lto, con aflict ivo frecuencia, in ­
operante en Jo práctico. Poro frenar impaciencias hoy Que pensar 
que <.le lo misma manera que no nos cabe duda de que ac tual mente, 
por lo general, excovamos mejor que lo hadan nuest ros prede­
cesores de comienzos de siglo, tampoco la tenemos de que mejor 
lo harán nuestros sucesores de principios del siglo próximo. No es 
que pc!nsemos que el progreso de los técnicos y los reolizociones 
cien t íficos en estas moterias, s igan una I¡n eo ascendente ininte­
rrumpida, hoy sus altos y sus bajas, que tados podemos apreciar, 
pero r.as parece que un concepto mós exac to de lo que se busco en 
estos exploraciones, que no es la recolección de objetos poro llenar 
vitrinas de museo; o colecciones privados, ni lo lia tisfacción de una 
Simpl e cur iosidad, sino lo ~edacción de un capítulo de 10 Historia, 
influye a lgo en que coda cual siento la responsabil idad que contrae 
a l realizar uno tarea de es te orden . 

Heohas estos digresiones, en ,el campo de los estaciones de 
esto clase, donde hay una labor ton vasto o hacer, queremos se­
ñalar muy particu la rm ente el interés que ofrece uno categoría de 

(9 ) Hoy personas con grondes conocimientos a rqueológicos y verdadero ta­
lento de inves tigadores Que na son capaces de permanecer pac.ientemente, o veces 
durol'll e largos dios, las ocho o mois naros de la ¡o<nodo, sobre e l yoc imiento. Los 
toles es muchisimo mejor Que no excaven y en cambio acoso puedan aprovechar 
magnificamente los resultados de los excavaciones a jenas. No d iremos o ... e exca­
ven dl!$Corgóndo<;e to talmente, de hecha, en bvenas ayudantes, ounq"'e estos na 
deberian falt a r n ... nca , P"'e$ en este coso na serón ellos los verdaderos elCcovodo­
res, y 01 hacer lo cons ta r así en 1O'i publicaciones se ves tlrón con plvmos a jenos y 
los grajos de lo lóbulo n ... nco no<¡ han simpatizado. 
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ellas, que viene o cons tituir un intermedio -entre los dól menes y los 
cueva s sepulcrales propia men te dichas, y que, en determinadas co­
ma rcas, ofrecen caracterist icos peculiares, sobre la s que no se ha ­
bia f ijado debidamen te la a tención. 

El abr igo bajo roca (admit imos esto expresión o pesa r de su 
carác ter de galici smo) es un ti po de estación bi en conocido, y que, 
según su a mplitud, el hombre pri mit ivo u t ili zó poro refugio de vi­
vas a de muertas. Insensiblemen te se pasa de él o lo cueva, con 
todos los grados de t rans ición . Aun en terrenas quebrados, según 
seo la composición geológica de l suela, na abundan o na exis te n 
las verdaderos cuevas, pero los agentes na tu rales no han de jado de 
desgas ta r desigua lmen te las rocas, creando pequeñas refugias que 
han s ida muy buscados por los gen tes de vida pr imitiva. Debida a 
los reducidos proporc iones de muchas de ellos, gran número han 
desa parecido, yo seo que la s aguas, los ali maña s a las m ismos 
hombres las hayan vaciada de su con ten ido ant iguo, ya seo que 
los acarreas los hayan cub ierto tota lmen te (en cuya coso for man 
uno na despreciable " reserva" pa ro la arqueolog ía del porveni r) 
(l O) . 

En la camarca lla mada de la Maresma , en las sierras a l evan­
te de Barcelona, elemen tos de la viejo cadena hercin iana que all í 
bordea el actua l litoral , el te rreno está cons tituido por granitos 
que han sufrido uno mu/ti milenorio eros ión y descomposición quí ­
m ico. Lo que debieron ser mon tañas elevadas se han conver tido en 
suaves co linos de pocos cen tenares de met ros de oh uro sobre el 
nivel del mor, que ahora baño sus pies. El hombre prim it ivo, que­
remos refer irnos a las gen tes del Neo lí t ica y Eneoli tica, en parl e 
encon t ra ron el país en uno forma no muy ditere.nte de la a ctual, 
por lo Que se refi ere o su re li eve. Es cie rto que desde en lances 10 
erosión ha segu ido traba jando intensamente aquellos roca s, cuya 
superf icie, somet ido o la acciÓn químico que de term ino su caolin i­
zoción, se disgrega fócil men te por lo acción mecónica del agua y 
del vien to. La pruebo la tenemos en la enorme acumu loción de 
orenos (lo descomposición del sauló de la term inologío local) 

110) Lo covocno de Comí Reol , Q lo que nos helTlO!; referido, es un ejemplo 
de eSle modo de desopOric iÓtl, v sólo uno casualidad lo PUSO 01 descubierto. Los 
covocnas del Borroneo de Sont Ole-guer, en Sobodell, con enterramientos de segun­
do g rado del eneol ilico o Bronce 1, son 01 ' 0 ejemplo parecido, en Un terreno de 
consliluclOn geológico semejonle. Vease poro eSlos: J. de C. SERRA y RAFOlS: 
"Sepoulluros con YOSO camponiforme descubiertos en Sobodell" , Ivronono, vol. 1, 
;>p. 17 -92, $obodell, 1950. 
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qu e se han acumu lado en los valles y en los borra ncos y que cubre, 
con estra tos potent ísimos, restos de lo ant iguo presencio humana 
E'n estos lugares ( 11) . Pero de la parte a lta de lOS sie rros, la denu­
doción ha sido en genera l menos in tenso que la acumulación de 
arenos en los barrancos y portes bojas, arrancados aquéllos prin­
cipal men te de los laderas. 

En este relieve suave, en muchos ci ma s exis ten pequeños pla ­
n icies donde e l suelo se ha ma nten ido o un nive l seme jante 01 de 
hoce cuotro milenios. De ello tenemos uno pruebo arqueológico, 
proporcionada precisamente por los dólm enes ex is ten t.es en es tos 
lugares, qu e no se ofrecen ni enterrados por acorreos, ni sobreele­
vodos por reba je de los tierras circundan tes, Los lúmu los, natura l­
men te, <han desa pa recido en su totalidad o en su mayor -por te, pero 
probabl emen te con ac tivo cooperación humano , .Ejemplos de lo que 
deci mos son La Roca d'En Toni, de Vilossor de Do lt, uno d e los 
dólmenes ca ta lan es conocidos desde fecho mós an t igua, y 'e l de 
Yollromones, uno de los de descubrimien to mós reciente. 

En es tas mismas zonas los grani tos erosionados se ofrecen en 
forma de acumulaciones de rocas de -perf iles suaves y desgastados, 
que a veces reciben el nombre de boles, precisamen te par lo formo 
vagamen te esfé rico que a fec tan en ciertos casos sus portes más 
salien te s (12). Estos amon tona mientos graní t icos, surgiendo d e un 
medio vege ta l de pinar y matorral no espinoso, no e xces ivamen te 
densas, en el que a veces subsisten algunos elemen tos test imonia -

11 11 Uno necrópolis de urnas de la Primera Edad del Hierra, situada en una 
nondanada de la riera de Argentona, ce rca de Motoró, no librado unos pocos 
tumbos, encont rados casua lmente 01 perforar pozos, o profu ndidades de nosta 22 
melros. Un miliario de la Vio Augusta, descubie rto el 12 de junio de 1954, cerco 
de la part iciÓn de los términos de Vilossar de Mar y Cabrera de Ma to ró, jun ta 01 
110modo Camí del mig, en Un terreno abierto y 110:'\0, en el que lo acumulación 
de tierrClS arenosas no es particula rmente activa , quedaba en lo par te superior di.! 
lo bese, que corresponde 01 nivel de hado comienzos de lo Ero, o cerco de dos 
metros de profundidad , Sobre los nive les a ntiguas en es to comarco véase M . RISAS 
Y B~RTRAN : " El poblament d 'lIdura" , MemOries de la Secció Hlstórica -Arqueo­
Ibgico de l' lns litu t d'Es tudis Cala lans, Barcelona , 1952. 

(1 2) Al es tudiar los mega litos hoy que lener en cuento 10 noluro leza pe rro_ 
grófico de los piedras que los forman y el medio climótica en que se levantan, 
paro explicarse varios hechos referentes o los 1050S de que es tón hechos y su con­
servación. Los dólmenes de grani to están des tinados ° desaparecer, ma teria lmen_ 
te, podr iomos d e<: ir, poi' disoludón, cOflvirtiéndase en areno. No es mejor la suerte 
que han de correr los formados poi' aI ras racas todavía mós sujetas o resquebra_ 
jarse, en especial en zOnas de helados in tensos. Cloro que es to lo p<eseociorón 
los generaciones futurClS, Si los gentes de l poleoli tko Inferior hubiesen levonloda 
dólmenes, no Quedado ninguno de ellos. excepto los que hubiesen sida pro tegidos 
por sus tumul05, des truidos poi' lo acciÓn lenta pero im;¡locoble de los agentes 
na turales, 
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les de antiguos encinares y robledales, llegan o forma r un paisaje 
muy característico de los crestas de estos sierros, intensamente 
mediterráneo y no exento de belleza . Con frecuencia unos rocas se 
apoyan sobre a Iras y don lugar o lo existencia de cavidades más o 
menos amplios, que no pueden llamarse propiamente cuevas, y que 
en lo comarco reciben o veces el nombre de caus (a lgo osi como 
guarida o madriguera). Como es natura l, tol es caU$ sue len tener 
varios entrados, a unque ero fáci l cerra r una o más ar t if icial men te. 
Los más visibles tienen nombres, ot ras carecen de él. Al lodo de es­
tos caU$ o guaridas bien definidos, hoy masas graníti cos qu e se 
han desgastado mós por la base o que se han incl inado has ta for­
mar precarios abrigos. 

El primer g rupo de es tos for macion2S na tu ral es que en lo co ­
marco llamó 10 a tención de los estudiosos, fue el si tuada cerco de 
la masía d e Can Baquet. Allí el colaborador de la Comisario de 
Excavaciones Arqueológicas de Barcelona dan Jaime Ventura, que 
es el delegada de lo misma en Vilassar de Dolt o San t Genis de 
Vi lassor, térm ino muni ci pal 01 que per tenece lo masía ciloda, y 
varios colaboradores suyos, especial men te Pablo Ubach, efectuaron 
uno prospección en aquellas rocas, y los resultados obten idos fue­
ron verdadera mente óptimos, Con gran cuidado se exploraron dos 
de es tas caU$, uno llamado cou de la Granoto, probablemente por 
lo vago formo de rano que a fecta uno de las grandes rocas que lo 
forman ; 'el a iro sin nombre, que fue bautizado cava d'En Pou. por 
el de su descubridor, situados a un cen tenar de metros de dis tancio 
el uno del otro, 

Los hallazgos efectuados en ellos pertenecen plenamente o lo 
cultu ro dolménico, y de la proximidad de es tos estaciones arqueo­
lógi cas o un megali to da ideo el que el citado dolmen de La Roca 
d'En Taní se ha llamado también dolmen de Can Boquet. Ef ec tiva ­
mente, del dolmen o los dos caU$ citados hay menos de qui ni entos 
me tros de dis tancio. Se tra to de lugares util izados poro en terra­
mien tos, y e llo evidencio qu e lo población eneolí t ica en cuyo com­
ple jo cultural figura ba el rito o costumbre de sepultar a sus mu er­
tos en tumbos formados por gra ndes piedras, 01 encon tra r a mon­
tonamien tos de rocas que en muchos cosos a mayor escalo p ro­
porcionaba n uno estructuro semejan te, no los desdeñaban poro 
u tilizarlos con lo m ismo fina lidad . 

A base del ma teria l encontrado, abundan tes cuchillos y bellos 
puntos de fl echo de s ílex, ploqu itos de pizarra, granos de collar, 
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cerómica , no puede reputarse que quienes aqu í r¿posaron fueron 
de cond ición distin ta, mós hum ilde, que los sepul tados en los dól­
menes (13) . 

Ot ros abr igos próximos con menos p~(sono1idod , pertenecientes 
01 mismo núcleo de Can Boquet han proporcionado ta mbién ind i­
cios de util ización por el hombre pri mitivo, aunque de menos enti­
dad. Se Ih!go casi 01 convenci mien to de q ue toda roca o con jun to 
de rocos qu e o frecía un leve refug io fue a provechado desde t iem­
pos a n ter iores a los dólmenes hasta época más recien te que e llos, 
ya que los ha lla zgos, generalmente reducidos a pequeños fragmen­
tos de cerámi co, van desde los t iempos de lo decoración cordial 
has ta lo época ho lls tótti ca . 

El núcleo de Can Boquet, del que forma n porte con juntos labe­
rín t icos de amon tonamientos de rocas, como el llamado Roca Lla­
batera, de exploración muy d ifícil por su complicación, es trechez 
y peligrosidad de sus gri etas y espesor del ma torra l, no es un coso 
ún ico n i excepciona l 'en nuest ros sierros de Levan te o Maresma . 
Al con tra rio, exis ten en o tros térm inos zonas de caracterist ica s se­
me ja ntes; seña lemos como ejemplos el Cou o COYO del Dimoni, er. 
té rmino de Premió de Da lt, también descubierto como estación 
prehistórico por el señor Ven turo, parcial men te explorado, y que 
ofrece tes t imonios de u t ilización primitivo, no sólo en su conten ido 
(limi tado o fragmen tos de ba rros), 'Sino en res tos de labro human~ 
claramente percept ibl es en las rocas que lo forman. 

En otro lugar de pa recido aspecto, en lo porte monta ñosa del 
término de Uinós de l Vo ll és, ,ho sido explorado o tro ca u, seña lado 
por el ci tado y act ivisi mo colaborador de lo Comisario señor Gui-

t 13) No haremos oqui lo publicoci6n de es los eslociones. Indiquemos que 
en el citado libro de RIBAS y BERTRA N, se dio uno breve not icio de e llos. De 
hallazgo realmente muy reciente. ~on prócticomenle ined ilos. Con lodo observo­
remo, Que I~ reSl~ de huesos humar.O$ eron extraord inariamente escasos. Cree­
mos Que eUo es debido mós Que o lo remoción de los COY I, especialmente par 10$ 
a limoños, lobos y zorros principalmente, Que debían tener en ellos sus g uoridos, 
nosTo Que próc ticomen te se ex tinguieron en el eurlO del siglo pOlOdo, o lo no turo_ 
le;r;a silíceo del t('<"reno. Lo vegetación exiSTente e!'l tol6 terre!'los es óvido de los 
subs tancias eoli;r;os y 10$ d igiere rÓpidame"te. Es to delOiXlrición de los huesos lo 
hemos observado, tooovio mUs acentuadomente, en dólmenes si tuados en condicio­
nt$ de Terreno semejantes. En los ,aUI los raíces penetran menos abundantemente 
y por ello se conserven tadovío a lgunos restos de huesos. En el dolmen de I/ollro_ 
manes, en i¿enlico terreno ócido, pero lleno de vegetación, uno escrupuloso re­
busco no perm itió encontrar ningún fragmenlo óseo, en tonto Que ptoporcionoba 
l(llet'esonte material de a Iro clase. Serio muy util Que los conocedOfes de estos 
problemas de Dolónico y edafología estud iasen toles cuestiones, QI.>t, nosotro:;, 
sólo POdemos trotar muy ligeramente, par foh o de conocimientos especia!i;r;odos. 
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Ileumes, de características naturales muy interesan tes, y cuya ex ­
cavación, todavía na terminada, y que ha sido fruto de uno si m­
pá tica y desinteresado co laboración de e!ementas de Barcelona y 
de muy diversas l oca l ¡da ~·~s de la coma~ca, que caincidian en el 
lugar de trabajo proceden tes de las cuatro puntos cardinales, ha 
dado resu ltados compa rables o los apuntados en Can Boquet y los 
hallazgos enca jan también dentro de la culturo dol ménica. Hemos 
bau ti zado esto guarida con el nombre de Cau de la Mustela 11, por 
existir, mejor dicho, haber existido, o cinwenta posos de distancia, 
otra madriguera cC!1oci:;!a por Cau de la Mustela en la que tam­
bién quedaban res tos de utilización por e l hombre primi ti vo. 

Esto nos obligo a consignar uha no ta pesimista fi na l. Rocas na­
turales como todos los citados, si tuadas en lo alto de los s ierras 
en terrenos de basoui! y motorral, parece deberían estor per se, 
preservadas de lo d ~strucc¡ón por le acción humana. Desgraciada ­
mente nodo mós lejes de ella. Lo proximidad de un núcleo humano 
monstruoso como Barcelona, de necesidades in:Jgotobl .~s en tod:Js 
los órdenes, ha det ::! rminodo el nacimiento de pequeños can teros 
que explo tan los grani tos poro abastecer o lo urbe de bordillos po­
ro sus calles. Resultando mós económico explota r es tas boles q ue 
profundi zar en lo roca, pequeños contratis tas arri~ndan parcelas de 
mon te poro "limpiarlas" de ellas. CU:Jnda nuestro compoñera 
señor Guilleumes visitó el lugar, el CaU de la Mustela había yo des­
aparecido casi totalmente en una de estas explotaciones, y sólo 
pudo verificar que entre los rocas que lo formaron aparecían frag­
mentos de cerómica prehistórico. Localizado en otro cau sin nom­
bre, se inició su exploración pensando fuese "de salvamen to", en 
lon to la Comisaría h:Jcia ges tiones, que momentóneamente han 
tenido resultado, para S'J preservación, ya qu~ se troto de un con ­
junto tan típico que, o pesar de ser natural, ofrece verdadero in­
terés arqueológico conservarlo, sin contar que formo parte de él 
un monolito na tural con impor tantes s::!ñales de trabajo humano. 
Esa qui ere decir que, a lo menos hasta donde llego desgrac iada­
mente la ¡nfluencia des tructora de lo capital, es tas exploraciones 
tienen mÓS urgencia de lo que aparentemen te padría pensarse. 

Las notas anteriores demuestran que existen aún amplios cami~ 
nos paro aumentar el caudol de conocimientos que tenemos sobre 
esto cu ltura que ti ene su espina dorsal en lo cadena pi renaico y 

cuyo origen y desarrollo ofr~ce to:::lavía tontos prabl .~mos no resuel ­
los. 
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ENRIQUE PLA BALLESTER 
(Yalc" rle) 

La "Coveta del Barranc del Ca!otellet" 
(Cnrrleoln-I' aleneio) 

Desde que en 1929 'excavara don Isidro Bollester Tormo lo pe­
queña covacho del Barranc del Costellet, fue su intención publicor 
los resultados, como lo anunció 'en varios de los trabajos que edi· 
toro, pero siempre, por una u otro rozón, se fue demorando su pu ­
blicación . Poco antes de su fallecimiento nos entregó el diario de 
los excavaciones realizados en la covacha, osí como a lgunos pocos 
notos referen tes o los ma teriales que esto proporcionó. No pudi­
mos tampoco inmediatamente completor su estudio, que hemos 
venido haciendo estos últimos t iempos, con in terrupciones largas 
dedicados o ot ros quehaceres. Por ello consideramos que nuestro 
me jor colaboración en este homenaje a la memoria del fundador y 
pri mer Director del Servicia de Investigación Prehistórica, con el 
que tan fuertes lazos de parentesco y afecto nas unían, debiera ser 
lo publicación del estudio de la Coveta del Ba.rrane del Caste lle t, 
que tan to deseara él ver terminado. Sea pues, éste, mi recuerdo y 
mi homenaje. 

ANTECEDENTES 

En la primera decena de siglo, unas vecinos del pueblo de Ad· 
zaneta de Albaida aue se hallaban cazando de noche por el Barrane 
del Castellet, té rm ino mun icipal de Carrícola, al querer ensanchar 
10 boca de una madriguera en lo que habio renegada el hurón, hi ­
cieron ceder unos gruesos piedras que lo topaban, de jando a l des­
cubier to la en trada de uno 'Pequeño cueva . La curiosidad les movió 
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o penetror en e lla, hollando un esqueleto humano echado o 10 lar­
go, y fue tal lo impresió/l que recibieron que, recogiendo el hurón, 
abandonaron el sitio lo mas rópidamente posihle . 

Hacia 1927, despues de haber excavado don Isidro Bcllester el 
despoblado ibérico de Covalto, y haber efec tuado alguno que otra 
prospección y coto en otros yacimien tos cercanos 01 pueblo de Ad­
zoneta de Albaida, produciéndose con ello los consigu ien tes comen­
tarios en t re tas gen tes de la localidad que le proporcionaron mul ­
litud de noticios de hallazgos, un vecino d~ dicho pueblo, Vicente 
Soler, que -había tomado porle en la acciden tada expedición cine­
gético, le refi rió o aquél lo ocurr ido unos años antes. 

Na turalmen te mostrase el señor Ballas ter interesado en el des­
cubrimi en to y decidió girar una visi ta a l lugar, para 10 que pidió 
ayuda a los componentes d~ lo referida excursión, pero éstos se 
apresuraron a ad~lan tarse en busca del t(,.$oro, d es truyendo el es­
queleto y cavando y revolviendo el yacimiento. Sólo hollaron un 
pequeño vaso de perfil en escoro que ofracieron en venta al señor 
Ballester, que no quiso adqui rirlo poro no acostumbror o las gentes 
a socar d inero de talas rebuscas. Se vendió luego a un chamarilero 
ambulante, vi niendo o parar a monas de persono ton ale jada de 
los estudias arqueológicos como ero el arquitec to alcoyano señor 
Aroci!' Ignoramos ac tualmente cuól seo su des tino. 

Según declaraciones de los propios profanadores de 10 covacha, 
el esqueleto yacía alorgado en posición decúbito-supino, sobre una 
especie de banco hecho de tierra, la cabezo 01 fondo y los pies ha ­
cia lo en trada. Junto o él, casi superficiol, se encon traba el vaso. 

Ex tendido lo noticia de este hallazgo, fue muy visi tado la cue­
va por gentes de muy diversos clases, en tre ellas algunos aficiona­
dos a lcoyanos que, según todas los referenc ias, únicamen te raco­
gieron pequeños fragmentos de hu esos, al parecer humanos, qu izó 
pertenecien tes 01 esqueleto. 

Por rozones de trabajo ineludible, y por lo creencia de que n in­
gún resu ltado positivo se logra ría sacar ya de tan profanado ente­
rramien to, no fue visitado por el señor Bollester hasta que, o prin­
cipios de 1929, al const rui rse un camino por los Ingen ieros de 
Mon tes de lo Repoblación Forestal de lo cuenco del Albaido, qu e 
posaba precisamen te por delante mismo de la cueva, se terminó 
d! vaciar és ta, empleando su relleno en lo cons trucción de aquél 
en el tramo que va desde frente o 10 covacha has ta uno curvo 
existente mas 01 Norte. Ello obligó o que don Isidro Bollester se 
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apresurara o visilarla e i nl~nlara recoger 10 poco que pudiera res­
tar. Así lo hizo el primero de junio de 1929, rea lizando uno peque ­
ño excavación que dio, o pesor de todo, bastan te buen resultado. 

Los materiales que s~ hollaron estuvieron duronte muchos años 
en el pequeño Museo particular de don Isidro Ballester Tormo, en 
su coso de Adzaneta de Albaida, y actualmente se encuentran en 
el Museo del Servi cio de Investigación Prehistórica de la Excmo. 
Di pu tación de Valencia, 01 que hizo donodón de su colección hoce 
varios oños (1) 

EL "BARRANC DEL CA5TEU,ET" 

Lo sierro de Benicode l1, bien conocida en lo Geogra fía regional, 
si rve de lím ite por esto zona entre los provincias de Val encia y 
Alicante. A dos terdos aproximadamen te de altu ra de su umbrío, 
en lo ver t ien te inmediato 01 puebl.~ci llo de Carrícolo, exis te uno 
ligero hoyada formado por dos vaguadas, separados por pequeño 
altozano, qu e se unen en lo alto cerca del naci miento de uno fuen ­
te, lo Fant del Caldero, que do nombre o lo partida. Y aquí s'? ini · 
do el Barronc del Costelle t, cara 01 valle, ahondándose y con la ­
deros abrup tos y de raudos pendientes. 

Lo vertiente que miro 01 NE. termino, yo sobre el valle 01 f inol 
de lo barranquera, en un a ltozano o espolón rocoso sobre el que se 
alzan los ruinas de un castillejo, conocido en todo el valle de Al ­
baida por Coste llet de Corrícolo, que pertenedó 01 señorío de Al ­
baida y del que se conoce el acta de su posesión por el Cardenol 
don Luis de Miló en 1471. Y que quizá formara siglos an tes, junto 
con e l costilla d e Benio tjor más a Levante, lo atalaya de Benica­
deJl 01 SE. y el cas tillo de Carbonero en medio, el conjunto de for­
tif icaciones qu e sirvieron de refugio al Cid en sus luchas 01 Sur de 
10 provinda de Valencia. En lo lóm ino 1, B, dornas uno visto ge­
nera l del Borronc del Costellet, en lo que se des toca lo porte a lta 
del cast ille jo, y en lo lómino 11, A, se ve perfectam~nte éste desde 
dentro de 10 covacha. 

Lo vertiente opues ta, continuación de la d el Caldero, bien so ­
leada -por m irar 01 SO., es en generol ton abrupto y bravío como 

(1) En variO$ de las publ icaciones del señor Balle:;ler se hocen referencios a 
e:; le yocimlenlO. Cfr. 1. BALLESTER TORMO: "Lo cavocho sewlcral de Comí RII!OI. 
Alhnido", Archivo de PrehislO1io Levontina, 1, 1928, Valencia, 1929, ~s. ·13 
° 51. 
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